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Abstract:

This article presents the impact that the writings of Barrès had over Cioran. Cioran read some of Barrès’ books and studies about several historical personalities, about the image of the Spanish people and Spain, which influenced his future writings and which made him draw up a comparison between people and their similarities and differences regarding several aspects. Thus, a close connection arises between these two famous writers and phylosophers. 
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L’image de Barrès dans les écrits de Cioran

Maurice Barrès est un des écrivains français les plus influents en Roumanie pendant la jeunesse de Cioran, grâce à son dosage étrange de vitalisme frénétique, d’esthétisme mélancolique, de nationalisme turbulent et de catholicisme exigent. Ses plaidoyers à la façon de Nietszche pour l’intensification sans cesse du vécu, combinée avec une certaine pose aristocratique-romantique, son penchant pour l’exotisme mis à côté de l’exaltation des valeurs de la France, l’appréciation religieuse de l’art égale à la réhabilitation de l’importance de la foi, tout cela fascine les jeunes intellectuels roumains engagés dans une vraie croisade contre le rationalisme et contre les symboles de la démocratie, toujours à la recherche de modèles célèbres pour justifier leur pensée aux accents violemment protestataires, décidée à proclamer la nécessité du changement au nom d’une existence mise en entier sous le signe du vif, du vécu authentique.

Le jeune Cioran, lecteur insatiable, dévore des livres tels Amori et Dolori sacrum, Du sang, de la volupté et de la mort ou Un jardin sur l’Oronte (Cioran, 1997: 133). Au printemps de 1935, à München, il lit Une impératrice de la solitude, par l’intermédiaire duquel il découvre sa passion pour Élisabeth d'Autriche (Ibidem: 203), à laquelle il reste fidèle toute sa vie. Les traces de la lecture intense des écrits de Barrès sont visibles dans ses articles et dans ses volumes roumains, son nom étant un des plus invoqués parmi les personnalités françaises, les références à son nom étant surmontées uniquement par celles à Pascal et à Baudelaire. En échange, dès qu’il commence à écrire en français, Barrès disparaît complètement, n’étant évoqué que quatre fois dans ses Cahiers publiés après sa mort.

En général, les références à Barrès ne sont pas substantielles, ne permettant pas la création d’une image trop consistente, ayant plutôt le rôle d’exemples ou bien introduisant des citations considérées significatives. Ainsi, Cioran le cite (1994: 143), il en restitue l’avis sur les premières compositions de Mozart
, il rappelle son regret de ne pas avoir eu d’hallucinations
, il lui reproche d’avoir remplacé la vraie image sur l’Espagne par une image purement onirique
, il constate qu’ à Venise, lui et Proust auraient mené la même vie qu’à Paris, ne pouvant s’échapper au charme de cette ville obsédante (2004: 390), il en commente la relation avec le rationalisme et avec le catholicisme: « Un homme qui s’est délecté dans toutes les valeurs de l’Europe doit les étouffer et les enterrer dans la passion d’autolimitation qui est le rationalisme. L’Europe doit avoir pourri dans le sang de Barrès. Il refaisait sur le plan politique ce abêtissez-vous de Pascal. À chaque fois que vous vous décidez à renoncer à l’universel, c’est l’Europe qui pleure au fond de vous… C’est ainsi que l’on explique pourquoi Barrès a considéré le catholicisme comme un correctif du nationalisme » (1990: 178).

Les Cahiers, d’habitude les plus relevants en ce qui concerne ses jugements sur les différentes personnalités évoquées dans ses écrits, n’offrent pas cette fois trop de détails. Parmi les quatre références à  
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Abstract: 

The present article investigates the representation of totalitarianism in Albert Camus’s philosophical essay The Rebel (1951) and the play The State of Siege (1948). A political allegory that denounces the illegitimate and demagogical power of totalitarian regimes, The State of Siege depicts the effects of dictatorship on the community of Cadix. My analysis draws on Camus’s reflections on rebellion and solidarity formulated in The Rebel, in an attempt to provide a privileged access to the situational implications of these theoretical concepts in the play of my choice.
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Ancrés dans la tension politique et idéologique des années d’après-guerre ravagées par le drame de la Shoah, les textes camusiens de notre choix – l’essai philosophique L’Homme révolté (1951) et la pièce de théâtre L’État de siège (1948) – évoquent le crédo et la mission de leur auteur : servir la justice en disant la vérité, c’est-à-dire se révolter contre l’Histoire et les idéologies qui se sont si souvent trompées. En outre, ces deux ouvrages reflètent un trait essentiel de l’écriture camusienne : la fusion entre littérature et philosophie. Ainsi, L’État de siège se révèle comme un complément nécessaire de L’Homme révolté exprimant la même révolte solidaire contre le Mal formulée dans le « Je me révolte, donc nous sommes » (Camus, 1987: 38) de son corollaire philosophique. 

Adversaire convaincu de tout système totalitaire, Camus « a su braver la force et les tentations de l’occupant nazi, non seulement en se   nettoyages et des règlement de comptes, Diego reprend l’initiative et son ascendant sur le peuple et clame : « Ni peur ni haine » (Camus, 2006: 355). Quand la Peste prend Victoria en otage, il est prêt à mourir à sa place mais elle ne peut accepter son sacrifice. A la fin, il avoue : « Je me suis desséché dans ce combat. Je ne suis plus un homme et il est juste que je meure » (Camus, 2006: 363). Avec deux fautes à  expier – celle d’avoir abandonné Victoria et d’avoir pris en otage le fils du juge –, Diego a le sentiment d’avoir franchi une limite. Sans être un personnage pur, il est humain : il sacrifie sa vie heureuse avec Victoria  pour sauver les habitants de Cadix. Diego comprend ainsi les limites de la liberté : « Mais la liberté de ces hommes leur appartient. Je ne puis en disposer » (Camus, 2006: 358).  

A la fin de la pièce, on est confronté, dans les mots de Jean-Yves Guérin, avec « un scénario optimiste de sortie du totalitarisme. Camus ne fonctionnalise pas la fin apocalyptique du Troisième Reich, puisqu’à aucun moment il n’est question d’une guerre impérialiste perdue. On est tenté de voir, de façon anachronique, le final de la pièce comme une révolution de velours morale et non-violente » (Séginger, 2005: 114). 

Avec L’Homme révolté et L’État de siège, Camus s’efforce de comprendre et d’illustrer l’esprit tragique de son temps tout en se prononçant contre une volonté de totalisation dont on a pu mesurer dans l’histoire les risques politiques. L’écriture camusienne est un acte de révolte contre le mal absolu, donnant voix  à un discours universel qui concerne tous les êtres humains.
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Abstract: 

The paper brings into discussion the problem of rational and non-rational factors in the process of artistic creation. It presents two antagonistic positions: the contribution of intellectual effort, the intuitive and discursive reason. The conclusion is that, in the process of artistic creation, inspiration and conscious work-out are complementary.
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It is neither simple nor comfortable to approach the complex and delicate subject of artistic creation; because it cannot be explained as one solves a mathematical exercise, the mysterious alchemy that produces the uniqueness named work of art.

The creation is not a simple notion, to which one can work exactly. Though it is defined by the impact of novelty, it does not mean only this. Indeed, each creation implies novelty, but this is not mutually true. The concept of novelty itself is arguable, because there are different types of novelty, qualitatively variable.

If for us the association between the concept of artist and that of creator is natural, in older times we see that things were different and that the association is very recent. For example, in ancient Greece, the concepts of “creation” and “creator” implied a special freedom, as the concepts of art and that of artist were subjected to laws and regulations. An exception was made in the case of poetry, which was not considered art because it was inspired by the muses. Equally, in the Middle Ages the artists were considered producers and the term “creation” was reserved only for God’s creations. Nevertheless, everything changed in    inside this ocean of light” (Vianu, 1968: 263). The second type of inspiration requires an ulterior elaboration, the development of the ideas or images given in the moment of enlightenment. Named the “lucidity ascetic” or “rationalist poets’ patron”, Paul Valéry acknowledged that “if Gods give us graciously the first line, all we have to do is to shape the second one, which has to be in consonance with the other and not to be undignified of his older sibling of a supernatural origin” (Valéry, 1969: 69).

As for the content of inspiration according to different kinds of art, some musicians say that full songs appear in their conscience, some writers see their characters, while some artists see their schematic figures. But there are also poets inspired by a song or colours, musicians hearing a symphony of colours which they transpose as a musical harmony and painters inspired by poetries or by a musical fragment.

After the inspirational phase, the conscious elaboration comes next, clarifying and organizing the material received through inspiration. It is all about work, abnegation, about times of satisfaction and discontent, an entire personality mobilizing, but also times of interruption and relapse. When the artist is in the process of creation, he does not have only moments of enlightenment, but also blockages, lack of inspiration and lost time. The inspiration prepares itself and ends through work, stagnation, but also crises. The enthusiasm present in the inspirational moment is replaced by the creative anxiety. The work of art is after all the result of many successive inspirations, completed by a conscious elaboration and with an effort of will. Some inspirations must be abandoned when they do not match the initial one, which “acts both as a magnet and as a sieve” (Sedlmayer, 1991: 114).

There are also creators who say they do their work of art consciously and rationally. Everything is thought thoroughly, even the way of making an impression, and even the originality is used, in order to dazzle both the public and the critics. It is about a work resembling the researcher’s one, because it needs a previous idea in which the following creation is planned precisely, as well as the ways by means of which the idea will be accomplished. In order to do this, Alaine said that “the supreme law of the human invention is that nothing is invented without work” (Vergez, 1990: 317). In the same way, E.A. Poe wrote about his poem, The Raven, that none of it is due to chance or intuition, but took shape, step by step, with the precision of a mathematical problem (Poe, 1910: 57). Gauguin, while admiring Emile Bernard’s paintings, said he discovered reason, intentionality, intellectual and   essential moment of artistic creation, the reason has a deeper role in the stage of execution, when discernment, reflection and the choice of expression means and technical aspects are necessary.
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� Cioran, 1995: 176–177: « Je garde en mémoire comme un remords, un regret et une obsession ce que Maurice Barrès écrivait un jour des premières compositions de Mozart, de ses premiers menuets conçus à l’âge de six ans : qu’un enfant ait pu entrevoir de telles harmonies est une preuve de l’existence du paradis par le désir ». 


� Cioran, 2004: 34: « Que de poésie Barres n’a-t-il pas mise dans ses regrets de n’avoir pas eu d’hallucinations lors des promenades qu’il faisait dans la campagne lorraine afin de vivre des visions païennes! ».


� Cioran, 2004: 365: « Je ne pardonne pas à Barrès de s’être abandonné exclusivement à la rêverie quand il était en Espagne et, refusant la moindre concession à la vie, d’avoir substitué un songe à un pays ».
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